
CHAPITRE VI. 

l'oubli total, car qui se souvient de ces 
bourreaux de l'humanité et de leurs œuvres, 
et qui, sil les connaît, s'abstient de les 
maudire? Leurs mosquées tombent en ruines, 
personne ne vient prier sur leurs tombeaux, 
et je ne sais ce qu'on fait de leurs fondations. 

C'est ici que je rencontre également la 
mosquée funéraire de Tewfik Pacha, Je 
dernier Khédive. Celle-ci, par exemple, n'est 
pas e.n ruines; el le est pleine de luxe; on 
dirait d'un opulent salon princier. J 'y ai 
remarqué, pendu au mur, un de ces tapis 
comme l'Égypte en fait déposer un tous les 
ans sur le tombeau du prophète. 1: 

Du cimetière nous retournâmes à la cita­
delle, où nous pûmes admirer le panorama 
du Caire dans la splendeur du soleil cou­
chant. Je connais peu de vues de villes 
aussi étendues : c'est une vraie mer de 

toits plats, du milieu desquels émergent les 
têtes gracieuses des palmiers et les fines 

aiguilles des minarets semés à profusion 
dans l'immense cité. Nous avons contemplé 

longuement ce grand spectacle. On nous a 
montré Je " saut du mamelouck », où j'ai 


